
tfBNPKCDI W DECEMRRB 1*11 Journal de Roubaix **m 
' *oir le nouveau service de l ' ébouage 

SBI 111 e s v igueur. 
L'autorisat ion, rés i l iable , est accsrdée à la 

Société pour trente ans . On sait que celle-ci 
fera la reprise des chevaux et du matériel 
appartenant à la vil le. 

De? l 'aveu messe des plus hautes organisa­
t ions de défense de l 'hygiène publ ique, l ' ins­
tal lation de la nouvel le us ine , on le voit , ne 
porte aucune atteinte à la salubrité publique. 

D'autre part, les condit ions imposées pour 
l 'enlèvement des immondices rendent le nou­
v e a u sys tème beaucoup moins malsain que 
l 'ancien. Sous ce rapport donc comme s o u s 
le rapport pécuniaire, — le budget rappe­
lons- le , s era annuel lement dégrévré de 40.000 
francs et plus lorsque la vi l le participera dans 
les bénéfices — l'Administration Munic ipale 
fera réal iser à la v i l le , il est permis de l 'es­
pérer, une exce l lente affaire. 

LES MAIIFESTATIOIS 
eutr i H charte des lirris 

£4 ROTE A PAYER 
L ' A d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e a s o u m i s à 

l ' e x a m e n des 2» et 3* C o m m i s s i o n s , dira 
M. J. N o y e l l e , à la s é a n c e de ce soir, l e s 
réc lamat ions qui lu i o n t é té adressées par 
d e s c o m m e r ç a n t s a u su je t d e s d é g â t s occa­
s i o n n é s chez e u x a u cours d es mani fe s ta ­
t i o n s qui s e s o n t p r o d u i t e s l e s 8 , 9 e t 10 
s e p t e m b r e dernier , à propos de la cherté 
d e s v ivres . 

Après c o n s t a t a t i o n par M. l 'archi tecte 
m u n i c i p a l e t vérif icat ion des d e m a n d e s , l e s 
C o m m i s s i o n s o n t arrOté a ins i qu' i l s u i t 
l ' importance d e s i n d e m n i t é s qu ' i l y aurai t 
l i e u d'accorder à ces commerçants : 

M o n t a n t d e s dégât s a u x i m m e u b l e s , 
4-.491 fr. 18; déprédat ions au matér ie l (voi­
t u r e s , p a n i e r s , ba lances , e tc . ) , contenu d a n s 
l e s d i t s i m m e u b l e s , 1.677 fr. 90; marchan­
d i s e s d iverse s p i l l é e s , 5 7 1 4 fr. 60. Il y a u ­
ra i t l i e u d'ajouter pour le r è g l e m e n t de 
q u e l q u e s factures qui n'ont p u ê tre arrê­
tes oé f in i t ivement avec l e s part ies intéres­
s é e s , u n e s o m m e à valo ir de 122 fr. 50. 

E n p i n s de ce t te s o m m e , la v i l l e doi t 
p a y e r p o u r t r a v a u x e t fournitures d ivers 
p o u r 1» l o g e m e n t d e s troupes» l e travai l 
s u p p l é m e n t a i r e d u personnel du service 
d e s B â t i m e n t s m u n i c i p a u x , le tont é v a l u é r6 fr. 82. C'est-à-dire qu'au total la note 

p a y e r par la v i l l e p o u r la réparation des 
d é g â t s c a u s é s par d e s mani fe s ta t ions conta-
la vit chère s 'é lèvera à 12 773 francs. 

Est insuffisante, comparée i celle de «4.SM habi­
tants du canton centre, nous acceptons les limites 
K V . " ? J,d d ° n . ' U W l a t l o n serait de ».«M 
haWtant, •culcment. A cela nous répondons qoe si 

S U r Z ^ , ^ " a " " u n e POPoUtlon su-
dn oïoTiit f». V S * Dr«°«"Pa<lon des cantons 
£ V T i w . . . • d o n n e r * « • communes - et a 
celle de Wattrelos - leur canton. 

d e ? a « t ^ m V ' 1
n f f a u t * " « P * r c r I»'"»"'. Pour 

£ ? . . K .. ? admlnlstraures séparer tout à fait d« 
L S T i S C a D ^ M S " u • N o r < 1 ' " n« tes ont fait 
ion terril t ï ï S """ P " '"•', JK,ita D a r " « *> 
son territoire Cette préoccupation nous la parla-
«reons et c ast pourquoi nous nous bornons a pro­
poser«ne légère mais Importante modification au 
projet de cinq cantons. 

Nous croyons. Monsieur le Commissaire-enquê­
teur, que TOUS tiendrez compi,. des très fortes ral-
sT"ÔnqUe "O U 5 a P P ° r l u u s a l'aPI'ui de notre propo-

La minent* Moiallsta du Conseil municipal. 

Une Conférence Anglaise 
au Cercle Polyglotte do Roubaii 
Ainsi que nous l 'avons annoncé précédem­

ment , c est ce soir vendredi, à huit heures e t 
demie préc ises , au s i ège social du Cercle, 4, 
rue de la Gare, que sera donnée une intéres­
sante conférence ang la i se par M. John Holds-
worth. de Bradford, membre de la Société 

U projet l i i imm m mmii 
i l cinq caitois 

L'ENQUÊTE ADMINISTRATIVE 
L i t O B S E R V A T I O N S DE LA M I N O R I T E 

C O L L E C T I V I S T E D U C O N S E I L 
M U N I C I P A L 

Ainsi que nous l 'avons annoncé , il a été 
procédé, jeudi après-midi , dans u n e des 
sa l les de 1 Hôtel de Vil le , à une enquête ad­
ministrat ive concernant le projet de division 
d e Roubaix e n cinq cantons . 

M. Lacroix, percepteur, remplissant les 
fonct ions de commissa ire enquêteur, s'est te­
n u a la disposi t ion du public de 2 heures à 5 
heures . 

U n e seule observation a été formulée : par 
les consei l lers municipaux de la minorité so­
cial iste qui ont déposé entre les mains de M. 
le commissa ire enquêteur, le document sui­
vant : 

Roubaix. le 2g décembre 1911. 
Monsieur l« Commissaire enquêteur, 

Nous tenons tout d'abord à déclarer que d'.ir-
tord sur ce point avec l'Administration municipale 
l e Roubaix, noua réclamons pour notre ville une 
autre division des cantons -qui lui donnera une 
représentation au Conseil général et au Conseil 
d'arrondissement plus en rapport arec l'importance 
de sa population. Pour justifier notre revendication 
Il suffit de comparer la population des trois can­
tons de Roubaix à celle de quelques arrondisse­
ments du Nord. Nos trois cantons comptent 176.177 
habitants letiifïre du dernier recensement). 

Les S cantons de l'arrondissement de Douai ont 
ISS. 113 habitants Les 7 cantons de 1 arrondissement 
Se Dunkerque ont iVU',1 habitants; ceux d'Haxe-
brouck 110.039 habitants, tin ne peut donc nier le 
droit pour nos 178.177 habitants d'avoir plus de 
trois cantons. 

Le Conseil municipal de Roubaix propose une dé-
limitation nouvelle des cantons d'après laquelle 
nous aurions cinq cantons. Nous ne faisons au­
cune objection a ce nombre que nous acceptons. 
Mais il y a un point sur lequel nous demandons 
une modification très Jusle : c'est celui concernant 
la limite commune des cantons Est et Centre. 

Nous adoptons sans aucune réserve le canton Sud 
(Croix, Wasquehal et une petite partie de Rou­
baix) et le canton Ouest (Fontenoy, Fresnov et 
Epeule). Quant au canton Centre formé du Cul de-
Four et du Pile dont la population serait de 4I.3M 
habitants il serait trop important si on le com­
pare au canton Est qui comprendrait l'ancienne 
section municipale de la Mairie et le quartier dit 
les Trois-Ponts ut qui n'aurait qu'une population 
de 80.100 habitants. L'inégalité serait par trop 
grande entre ces deux derniers cantons. La modi­
fication que nous proposons consiste précisément a 
adopter une autre limite quo le boulevard de 
Mulhouse qui, sans supprimer absolument cette 
Inégalité, l'atténuerait sensiblement. Le projet pro­
pose comme limite commune des cantons Centre et 
Est, le boulevard de Mulhouse, les rues Sérlgné, de 
Valencieones, lé boulevard de Beaurepaire et le 
pont du sartel. 

Noos demandons qu'on prenne pour limites les 
rues du Tilleul — a sa rencontre avec la rue de 
Lannoy — Marceau, du pile. Molière, Sévigné, Va 
lenciennes, le boulevard Beaurepaire et le pont du 
Sartel. 

Ainsi modifié le canton Centre verra sa popula­
tion réduite mais son importance sera encore supé­
rieure a celle du canton Est. 

Nous savons que les partisans du projet muni­
cipal font remarquer que tandis que nous trou­
vons la population de 29.10* habitants du canton 

Mr. John HOLDSWORTH, F. R. 0. S. 

Royale de Géographie de Londres , , lauréat 
de l 'Alliance française, officier d'Académie. 

Le sujet chois i : < T h e London of to-day • , 
est un des plus capt ivants : Entendre parler 
de la grande Métropole ang la i se par u n an­
g la i s même , est une occas ion rare pour des 
français ; connaissant Londres d'une façon 
jj;srfaite. M. Holdsworth sera à m ê m e d'y con­
duire ses auditeurs et de leur révéler la vie 
intense et mouvementée de la Cité et des 
Docks , ses parcs magni f iques , ses superbes 
m o n u m e n t s , ce je ne sais quoi enfin de g i ­
g a n t e s q u e et d ' imposant qui étreint le c œ u r 
du voyageur qui aborde Londres , lui don­
nant une impress ion d'activité débordante 
caractérisant bien le t s t r u g g h e for lifc-». 

Pour qui a eu déjà la bonne aubaine d'en­
tendre M. Holdsworth, nul doute que son lan­
g a g e é levé, sa parole claire, précise , et très 
intel l ig ible , son style plein d 'humour et d e 
bonhomie , ne charment et ne captivent le 
nombreux auditoire qui n'aura certes pas à 
regretter son dérangement . 

N o u s rappelons aux sociétaires nue les ins­
criptions l>our le banquet du samedi 30 cou­
rant seront encore reçue», vendredi , au cours 
de la réunion. L a c o m m i s s i o n fait un pres­
sant appel auprès des m e m b r e s , afin que tous 
ass is tent à cette fête de famille. 

LES ROUBAISIENS 
à la batai l le de Bapaume 

N o u s avons parlé, hier, de la part prise par 
les Roubai s i ens , à la bataille de B a p a u m e , le 
2 janvier 1S71 ,à propos de -Mme Procureur, 
l 'ex-cantinièrc de 1870. 

D a n s se s « E p h é m é r i d e s rouba i s i ennes », 
M. Clément Dazin-Eloy a raconté ces vieux 
souvenirs : 

« U n e partie du 48* rég iment de Mobi les 
prit une part g lor i euse à ce l te bataille g a ­
g n é e par le généra l Kaidherbc sur les Alle­
mands . Le colonel D c g o u t i n en avait pris le 
c o m m a n d e m e n t le 2$ décembre 1S70. C'était 
un ancien capita ine d'infanterie échappé de 
Metz. Le S* batail lon de ce rég iment , com­
posé de j e u n e s g e n s de Roubaix , T o u r c o i n g 
et Lannoy , non incorporés d a n s l 'armée ac­
tive, y furent représentés par les ire , ; e , 4e 
et 5e c o m p a g n i e s . El les s'y d i s t inguèrent si 
vai l lamment que le rég iment eût l 'honneur 
d'être porté à l'ordre du jour de l 'armée. 

• Chargés d'attaquer le v i l lage de Béha-
g n i e s , dans les m a i s o n s duquel l 'ennemi 
s'était retraché, nos j eunes compatr iotes 
furent accuei l l is par d es feux de salve qui 
mirent hors de combat , dès le c o m m e n c e ­
ment de l'affaire, le c o m m a n d a n t du batail lon 
Uillon ; le capitaine-adjudant-major le rem­
plaça. L e s feux de l 'ennemi , qui tirait à 
l'abri, étaient d ir igés avec sûreté : auss i le 
8c betai l lon fut-il décime. 

> Le capitaine Aubert de la 3c c o m p a g n i e , 
le l ieutenant Charles D e c a g n y de la ire , le 
sous- l ieutenant Arthur Pêcher de la 4e, furent 
tués ; l es s e r g e n t s R e n e s s e et Loui s Drouet , 
tués auss i , sans parler des caporaux et sol­

dats. L'a imable et sympathique sergent Jules 
Hasebrouck, b lessé au mol l e ; d'un c o u p de 
feu, fut fait prisonnier. Enfermé d a n s une 
g r a n g e , il trouva cependant le moyen de 
s 'échapper et de se traîner pénib lement hors 
des l i gnes a l lemandes . Epui sé par la perte de 
son s a n g , il fut forcé de s'arrêter et de pas­
ser la nuit étendu sur la n e i g e par un froid 
intense. Relevé le l endemain , sur le c h a m p de 
batail le , les m e m b r e s g e l é s , il mourût de la 
g a n g r è n e à l 'hôpital d'Arras, après trois se­
maines de souffrances inouïes , héroïquement 
supportées . 

e Le l ieutenant Vercoomen, ancien soldat 
d'Afrique, le l ieutenant Derreumaux et beau­
c o u p d'autres, furent b lessés . Il ne resta pas 
m ê m e un officier val ide de la 5e compagnie , 
dont les débris manœuvrèrent finalement sous 
l ' intrépide direction du sergent Emi le Prou-
vost. Exc i tés par l 'exemple des fusil iers ma­
rins, dont le capitaine, M. Parayon, un Rou-
bais ien, fut b lessé à côté d 'eux, ainsi que le 
l ieutenant de va isseau Jacquemin , neveu de 
M. Loui s E c k m a n n , membre de la Chambre 
de Commerce , chez qui il fut transporté et 
so igné . 

> Rempl i s du désir de venger leurs cama­
rades t o m b é s , entraînés par l 'ardeur du com­
bat, g r i s é s par le bruit des obus qui écla­
taient et des bal les qui sifflaient de tous cô­
tés , nos j eunes mobi les arrivèrent à l'entrée 
du v i l lage et m a l g r é les murai l les qui abri­
taient les A l l emands , ma lgré le nombre des 
e n n e m i s qui noirc issaient les rues de Béha-
g n i e s , ils finirent, a idés de quelques renforts, 
par chasser les Pruss iens du v i l lage et à s'y 
installer en vainqueurs . Mais à quel prix ! La 
moit ié de s h o m m e s manquèrent à l 'appel du 
soir ; dans l 'une des c o m p a g n i e s , sur cent 
v ingt -c inq combattants , c inquante à peine ré­
pondirent : présent. • 

Lis trains entra Lille, Calais et Boulogne 
L a Chambre de Commerce de Cala is , nous 

prie d' insérer l'avis suivant : 
L'attention du public est à nouveau appelée sur 

le train 3*242 express a 3 classes, quittant Boulogne 
le mercredi à 7 h. 06 du matin, passant a Calais à 
8 h. 02, à Saint-Omer a 8 h. su, à Hazebrouck & 
li h. 01 et arrivant à Lille à 9 h. 48, ainsi que sur 
le train 2303. également express a 3 classes, par­
tant de Lille le jeudi a 7 h. du matin, passant a 
Hazebrouck à 8 h. 06, à Salnt-Omer à 8 h. 27, à 
Calais à 9 h. 08 et arrivant à Boulogne à 9 h. 54. 

Il est signalé a nouveau que le maintien de ces 
trains a seulement été consenti a titre d'essai par 
la Compagnie du Nord pendant la saison d'hiver et 
qu'il Importe de les utiliser le plus possible si l'on 
veut obtenir à nouveau leur maintient dans l'ave­
nir plusieurs fois par semaine. 

forts qu'il n'a c e s s é de prodiguer , notamment 
au- cours de celte année IÇJI 1. Il a contribué 
pour une large part à mener à bien l 'Expo­
sit ion cfcs travaux des Caisses d 'Epargne et 
il a développé l e s œ u v r e s soc ia les de la Caisse 
de Roubaix . M. T o u l e m o n d e a rappelé c e s 
œuvres : la création de l 'é tabl i ssement des 
ba ins-douches ; le • prêt aux soc ié té s >, qui a 
consent i au cours de cette année , u n prêt d e 
50.000 francs à la Société des Jardins et 
Foyers Roubai s i ens , et le prêt hypothécaire 
individuel. 

L'ordre du jour étant épuisé , la s éance a 
été levée. 

Un résultat du Congrès Colombophile 
le Roubaix 

L ' A U T O R I S A T I O N P R O B A B L E 
A U X C O L O M B O P H I L E S B E L C E S 

DE T E N I R DES P I C E O N S 
L e s a m a t e u r s q u i o n t a s s i s t é a u x fêtes co­

l o m b o p h i l e s de fin octobre dernier , o n t cer­
t a i n e m e n t encore p r é s e n t à la m é m o i r e c e 
fait q u ' a u cours d u C o n g r è s qui s 'est t enu 
d a n s la sa l l e P ierre de R o u b a i x , à la mair ie , 
u n v œ u a é té é m i s p o u r q u e l e s B e l g e s pu i s ­
s e n t t e n i r d e s p i g e o n s v o y a g e u r s . 

D e s r e n s e i g n e m e n t s q u i n o u s s o n t parve­
n u s n o u s p e r m e t t e n t d 'espérer que cet te 
q u e s t i o n qui a p o u r notre rég ion u n e g r a n d e 
i m p o r t a n c e , sera très p r o b a b l e m e n t réso lue 
s o u s p e u e n faveur des B e l g e s qui répon­
dront a u x c o n d i t i o n s d é t e r m i n é e s par ce 
v œ u . 

L'Assemblée Générale 
de la Caisse d'épargne de Roubaix 

U n e a s s e m b l é e g é n é r a l e du conse i l de di­
rection de la Ca i s se d ' E p a r g n e d e Roubaix a 
e u lieu jeudi après-midi , à l 'hôtel de la Caisse 
d 'Epargne , rue du Château , s o u s la prési­
dence de M. Lecomtc-Scrcpe l , président. 

Le Consei l a examiné les d iverses ques­
t ions inscr i tes à l 'ordre du jour. 

Le Foyer Famil ia l Wattrelosien a sol l icité 
un prêt de 40.000 francs. Cette demande sera 
e x a m i n é e au cours d'une a s semblée ulté­
rieure. 

L'ordre du jour appelait ensui te l ' examen 
d e s r é c o m p e n s e s accordées aux C a i s s e s 
d 'Epargne à l 'Expos i t ion Internationale du 
Nord de la France . L a Cai s se de Roubaix a 
obtenu plus ieurs h a u t e s rrêompense--. Son 
prés ident , ML Lecomte-S» répel a obtenu une 
médai l le d'or. D e s médai l les d'argent ont été 
décernées à MM. L o u i s Watine , vice-prési­
dent et S< herperel , trésorier. 
L ' É T A B L I S S E M E N T des B A I N S - D O U C H E S 

Le Consei l s 'est ensu i te occupé de l 'établis­
sement des ba ins -douches instal lé rue des 
L o n g u e s - H a i e s . Cette œuvre fonct ionne très 
bien, mai s le Consei l des directeurs a é té ap­
pelé à rechercher l e s vo ies et m o y e n s à em­
ployer pour attirer davantage la c l ientèle la 
semaine . La populat ion ouvrière chois i t de 
préférence c o m m e journées rie ba ins -douches 
le samedi et le d imanche . D a n s le but de ren­
forcer la c l ientèle pendant la semaine , de la 
publicité sera faite d a n s les u s i n e s et dans 
la vil le , au m o y e n d'affiches. 

Avis favorable a été donné à une demande 
de la Société de Crédit Immobi l ier qui solli­
cite un prêt de 15.000 francs. Cette s o m m e 
sera avancée après accompl i s sement d e s for­
mal i tés administrat ives . 

M. E m i l e T o u l e m o n d e a, en termes ai­
m a b l e s , remerc ié M. Lecomte-Scrépe l , le 
sympath ique et dévoué président de la Ca i s se 
d 'Epargne , pour le dévouement et les ef-

ASSASSINAT 
du Directeur de la teinturerie 

Motte, Meiilassoux et Caulliez 
à Czenstochowa (Pologne) 

La victime avait épousé une jaune 
fille de Flers-Breueq 

U n té l égramme parvenu aux é tab l i s sements 
Motte, dans la nuit de mercredi à jeudi an­
nonçait l 'assass inat , à Czenstochowa (Po logne 
R u s s e ) , de M. Mathieu Gi l son , directeur de 
la teinturerie de MM. Motte-Mei l lassoux et 
Caulliez. 

D'après le t é l égramme venant de P o l o g n e , 
l 'assass inat a été c o m m i s mercredi soir, vers 
s ix heures , après la fermeture des établ isse­
ments , dans la cour extérieure de l 'us ine. 

Quatre contremaîtres s e trouvaient dans 
cette cour. U n individu appartenant à u n e 
société secrète , croit-on, p a s s a à côté du 
groupe des quatre contremaîtres et tira plu­
sieurs coups de revolver. D e s bal les atte igni­
rent M. Mathieu Gi lson qui fut tué. 

On croit qu'il y a eu méprise de la part de 
l 'as sass in . 

L'un des contremaîtres de l ' é tabl i ssement 
Motte-Mei l lassoux et Caull iez, M. E g e r s k i , 
sujet polonais avait reçu e n c e s derniers 
temps plus ieurs lettres de menaces . Le mal­
heureux M. Gi lson ressemblai t de façon frap­
pante à M. Egersk i . On présume donc que 
l 'assass in croyant atteindre le contremaître 
polonais aura tué M. Gilson. 

L a v i c t i m e de l ' a s s a s s i n n i h i l i s t e é ta i t 
â g é e de 26 a n s e t o r i g i n a i r e de V e r v i e r s . 

M. G i l s o n a v a i t é p o u s é il y a q u e l q u e s 
a n n é e s , u n e d e m o i s e l l e L a u r e n t , de Flers-
Breucq. Il é t a i t p è r e d ' u n en fant . 

D è s qu ' i l eu t c o n n a i s s a n c e de l ' a t t enta t , 
M. E u g è n e M o t t e t é l é g r a p h i a à la Sûre té 
g é n é r a l e à Par i s p o u r q u e s o i e n t accom­
p l i e s l e s f ormal i t é s de r a p a t r i m e n t d u 
corps de M. G i l s o n . 

M M . E u g è n e M o t t e fils, P ierre C a u l l i e z 
et P a y e n , ce dern ier des é t a b l i s s e m e n t s de 
C z e n s t o c h o w a , o u i s e t r o u v a i t à R o u b a i x , 
s o n t part i s j eud i m a t i n p o u r la P o l o g n e , 
afin d 'as s i s t er a u x o b s è q u e s d e M. G i l s o n . 
M. E u g è n e Mot te re tenu à R o u b a i x par la 
s éance d u Conse i l m u n i c i p a l de ce so i r , n'a 
p u part ir p o u r C z e n s t o c h o w a . 

L ' u n des a s soc i é s d e s é t a b l i s s e m e n t s 
Mot te e s t a l lé p r é v e n i r , a v e c t o u s l e s m é ­
n a g e m e n t s e m p l o y é s e n s e m b l a b l e c i rcons­
t a n c e , la fami l l e de M. G i l s o n e t c e l l e de 
Mm" G i l s o n . 

Une chute de 15 mètres 
sur les chantiers de l'Exposition 

U N O U V R I E R Z I N C U E U R 
C R I È V E M E N T BLESSÉ 

Mercredi so ir , u n o u v r i e r z i n g u e u r , L é o n 
A n a t o l e , â g é de 26 a n s , d e m e u r a n t à R o u ­
b a i x , rue H o c h e , 47 , et e m p l o y é a u serv i ce 
de M. L u d o v i c Lapeyrère , en trepreneur , 48, 
rue d e l ' E g l i s e , à Par i s , é ta i t o c c u p é s u r l e s 
c h a n t i e r s d e l ' E x p o s i t i o n , à e n l e v e r d e s t ô l e s 
p lacées sur l e s nefs d e s g r a n d s p a l a i s . 

T o u t à c o u p , par s u i t e d 'un f a u x p a s , l ' ou ­
vr ier g l i s s a et t o m b a d ' u n e h a u t e u r de 
q u i n z e m è t r e s s u r le so l couver t de débr i s . 

D e s c a m a r a d e s de t rava i l s e por tèrent à 
s o n secours et l e re levèrent . 

M M . les doc teurs H a r l e t et N a r e t prodi­
g u è r e n t leurs s o i n s au b le s sé . Les prat i ­
c i e n s cons ta tèrent que la j a m b e g a u c h e e t 
le nez é t a i e n t fracturés . D e p l u s , l ' in for tuné 
porta i t de s p l a i e s à l a t è t e , d e s c o n t u s i o n s 
a u x é p a u l e s ; l ' œ i l g a u c h e é t a i t , e n o u t r e , 
tuméf ié . 

U n repos de tro i s m o i s a é té prescr i t a u 
b l e s sé . On cra int m ê m e q u e l 'ouvr ier z i n ­
g u e u r sera incapab le de t rava i l l er encore . 

LA R E C E P T I O N OU N O U V E L A N A 
L ' H O T E L D E V I L L E . — L a Mairie nous 
c o m m u n i q u e la note suivante : 

« L'Administration municipale a l'honneur d'in­
former les corps constitués et. MM. les Fonction­
naire* qu'à l'occastoa de la nouvelle anneo. elle 
le.s recevra à l'Hôtel de Ville, le samedi 3o décem­
bres à cinq heures et demie du soir. « 

On sait que la réception du N o u v e l A n 
avait été supprimée ces dernières années e n 
raison de l 'exiguïté des locaux servant pro­
v iso irement de Mairie. 

CHEZ L E S P O M P I E R S . — Les adieux du 
capita ine Macq. — II . Emire Macq, capitaine 
des j iompiers , démiss ionnaire , pour raison de 
santé , fera ses adieux aux h o m m ç s d e sa 
c o m p a g n i e , samedi soir, à huit heures . 

P O U R LA CAISSE D E R E T R A I T E S D E S 
P O M P I E R S . - - U n e personne désirant gar­
der l 'anonymat , a fait don d'une s o m m e de 
c inquante francs à la ca i s s e de retraites d e s 
sapeurs pompiers . 

Ajoutons que cette ca i s se a reçu, au cours 
de l 'année 1911, divers dons s 'élevant à 3.500 
francs. Les années précédentes ces dons va­
riaient de 1.000 à 1.500 francs. 

LA CAISSE D E L ' U N I O N M U T U A L I S T E 
dont nous a v o n s . annoncé la création, s e r a 
ouverte le 2 janvier i o n . L e bureau de cette 
caisse sera instal lé au d ispensaire mutual is te , 
70, rue des L o n g u e s - H a i e s . 

S I M P L E X . — Apparei l à jouer le piano. 
Vente et location. Maison Scrépel , 13g, 
Grande-Rue, Roubaix. Tél . 2112. 9 5 j - i o 

S O C I E T E D E S E C O U R S M U T U E L S 
D E S A N C I E N S S O U S - O F F I C I E R S F R A N ­
ÇAIS. — L'as semblée généra le du 4" trimes­
tre .aura lieu d imanche prochain, 31 courant 
à 4 heures 1/2 du soir, au Café Delattre . 

Ordre du jour: 1. Lecture et adoption du nroeès-
ve.rbal de la dernière, assemblée (renérale ; 2. Situa­
tion financière au quatrième trimestre : 3. Rapport 
de la Commission des finances et de contrôle pour 
l'année tstl; 4. Retraites ouvrières : cartes annuel­
les; 5. Noms des membres aspirants a admettre 
ciélinitivemeut comme membres participants, dans 
le courant du premier trimestre 1912. 

N i M E T T E Z PAS DE C H A P E A U X D E ­
F R A I C H I S pour faire vos v i s i tes . L a M°" 
« Aux S œ u r s de Charité », 33, rue du Viei l -
Abreuvoir les remet à neuf presque pour rien. 

20195 
R E C E N S E M E N T D E S P I C E O N S VOYA-

C E U R S , D E S C H E V A U X E T D E 8 A U T O ­
M O B I L E S . — L a Mairie nous Prie d' 'nsérer 
l'avis suivant : 

Il est rappelé aux détenteurs de pigeons-voya­
geurs, et aux propriétaires de chevaux ou de voi-
tnres automobiles, que leur déclaration doit être 
déposée au Secrétariat de la Mairie, Bureau Mili­
taire, avant le 30 décembre courant. 

Tout retardataire est passible d'une amende va­
riant de 25 a 2.000 tram s 

C H E R T E D E S V I V R E S . — A partir du 
Samedi 30 Décembre il sera vendu à la criée 
aux halles de Roubaix d è s 7 h. du matin de 
la viande de Bouch r t o-Factor l* Albert Lot ig ie . 

20272<1 
U N E I N O N D A T I O N A L ' E N T R E P O N T 

— Par suite des p lu ies abondantes de la 
semaine dernière, les abords de la caserne 
des douanes , rue de Bl idah, sont inondées . 
P lus ieurs caves ont été envahies par l'eau ; 
les jardins sont imprat icables . 

L ' E P I C E R I E C E N T R A L E , i, rue Saint-
Georges , offrira se s superbes calendriers aux 
achet™ Samedi 30 et D i m a n c h e 31 décembre. 

20210 
J E U N E F I L L E R E N V E R S É E PAR U N 

C Y C L I S T E . — U n cycl i s te M. Henri D u -
thilly, ouvrier trieur, demeurant à Wattrelos, 
a renversé, jeudi vers midi , au quai de Wat­
trelos, une jeune fille, qui heureusement ne 
fut que très l égèrement b lessée . U n accord 
est intervenu entre cycl is te et la v ic t ime de 
ce t accident. 

La M"» M A R C H A L , 27, G"-Rue, Rx , t. 21-33 
délivre jusqu'au 6 janvier des carnets de 20 
bons à 0.25 par carnet de 20 bons aux person­
nes qui veulent être assurées d'avoir tout l'hi­
ver leur beurre à 3.50 mi-sel o u 3.70 sans sel. 

20112 
U N E A R R E S T A T I O N P O U R VOL DE 

V Ê T E M E N T S . — Le n o m m é Charles Van 
Rcey, i igé de 47 ans , sans domici le fixe, a été 
mi s en état d'arrestation pour vol d'un pan­
talon, d'un pardessus et d'un révei l-matin, au 
préjudice de M. Jean V i g e r , demeurant rue 
du Til leul , cour Saint-Joseph, qui lui avait 
donné asi le la nuit dernière. 

C E N T F R A N C S D E , R E N N E S . — Plus 
dn paroles , des ac tes . — L a boulanger ie 
L'Union offre 100 francs d'étrennes à toute 
personne qui prouvera qu'une société ayant 
garant i le po ids de s e s p a i n s les a vendus 
mei l leur marché qu'el le , c'est-à-dire le pain 
gruau supérieur, 42 cen t imes ; le pain blanc, 
40 cent imes ; le pain de .ménage , 37 cent imes , 
tous de 1 kilo 500. 

L 'Union présente le double avantage de 
faire bénéficier ses adhérents de s nombreuses 
œuvres sociales qu'el le a créées et de fournir 
le pain le mei l leur et le mei l leur marché. 
300 nouveaux adhérents se sont fait inscrire 
depuis le 15 décembre. 20132 

L E S V O L S S U R L E S C A M I O N S . — D a n s 
la so irée de mercredi , vers sept heures , la 
voiture de M. Joseph P r e y s , négoc iant en 
bonneter ie , demeurant à T o u r c o i n g , rue des 
P ia t s , 26, s tat ionnait rue de la V i g n e . tTn 
malfaiteur en profita pour s'approprier une 
col lect ion de châ le s en laine et e n pe luche , 
valant quatre-v ingts francs environ. Pla inte 
a été déposée entre les mains de M. 
P r u d h o m m e , c o m m i s s a i r e de pol ice du 4 ' ar­
rondissement . 

E T R E N N E S . Achetez vos bijoux. F a u t a i s " ' 
pour Cadeaux. Sacs de dames . M o n Woinet, 
3 , PI. du Tr ichon, meifl. marché que partout. 

20116 
LES A l T p R i r s A T I O X S D E BATIR, — MM. 

E. Roussel, ooulevarcl de Paris : une maison rue 
de Baibieux; L. Prévost, i;ue Monge, 4 : deux 
maisons rue de Tournai; Mme J. Dufour, rue du 
Grand-Chemin, 106; une maison boulevard Mon­
tesquieu ; P. \Ieziéies rue N'ecve, 55 : une niai-
son rue Nouvelle; Vve Ansseras : deux maisons 
place de la Fraternité; G. Herehuez, rue du St-
R6de.rr.pleur: trois maisons rue Montgolfier; J. 
Crommelinck, rue de Nancy, 15 : un magasin rue 
Lamartine; H. Ajache. ruo Saint-Amand, £4; vcie 
maison nie de Lannoy, deux rue Jouffrov et trois 
rue du Puy-de Dôme et Belle Vue; J. Braie, rue 
de Soubise. 60: une maison rue P u w l ; C. Bous-
semaert, rue Philippe.le-Bon : une maison rue de 
(oui-ceUos; G. Duretz. rue Neuve, 5 6 : deux mai­
sons entre la rue de Coure-elle* et la place de la 
Fraternité; H. Aga/\he. rue Saint-Amand, 54 : 
trois maisons rue Aeliille-Scrépel : I* Lelone : 
une maison rue Jouffiov; L. Duforest. rue Clau­
de-Lorrain. 8 1 : quatre maisons rue de 'Maubeupe, 
J. Landiieux, rue Sainte-Thérèse. 49 : deux mai­
sons rue de Ma-uteu^'e; J. Delattre, place Fai-
•iherbe, 14: une maison et bureaux boulevard 
d'HiJluin; H. .A ça c lie. rue Saint-Amand, 54 : deux 
maisons rues Pierre-de-Roubaix et Lalanlde; H. 
Ttuvghe, rut SaintJean, 138: trois maisons rue de 
Milan; Albert 1 onteau, rue de Lannoy, 360: trois 
liaisons Grande-Rue; Maréchal, rue d'Fktainç: 
MM maison rue Lamartine; G. Herchuelz, rue du 
lïédempteur, 16: une maison rue de Condé; Char­
les Verriost, rue Louis-ûupire. 12 : une maison 
1 ne de Lannoy; J. Mathon, rue du Pile, 183: 

trois maison» rue d'Ath; H. Aernche, rue Samt-
Auiaud 5 4 : une maison rue du Sentier; 1>-T,van. 
ttooland, à Wattrelos: trois maisons rue Victor 
Hugo. 

TTi i iU- frères al C", 1«, rua du Cur», • 
R O U B A I X . insta l lat ions C O M P L E T E S 1 
C A I - C L E C T R I C I T Ê . — Prix D É F I A N T 
T O U T E C O N C U R R E N C E . 10013 

LES DANGERS DE L'ECHELLE. — Un emballeur 
du pelgnage de MM. Auguste Lepoutre et C . rut 
Saint-Antoine. M. Emile Albert, Agé de 54 ans, de-
meurant rue des Fleurs, cour Desrousseaux, il. 3 
fait une chute d'échelle dans la salle de pelgnage 
Il a reçu les soins de M. le docteur Lepers, qui I 
diagnostiqué une luxation du coude droit, de la 
cuisse, du thorax et une plaie superficielle du cou 
de droit. Un repos de vingt jours a été prescrit. 

A V I S A U X C A T H O L I Q U E S . — Pour l'en-
voi de vos cartes s o u s bandes , nous rappelom 
que les V i g n e t t e s doivent être col lées au doa 
de la carte de visite et non sur la bande. Au­
cun mot manuscri t ne peut y être ajouté. Les 
bandes à d e s s i n s i l lustrées , employées précé­
d e m m e n t ne peuvent servir cette année. Les 
Vignet te s des Eco le s sont vendues par tous 
les librairies. 19290 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — M. Adrien Malfait, 
Agé de 44 ans. demeurant rue Blanqui, --', Usât-
M a i chez MM. Paul Prouvost frères, rue d Hem, 
a été contusionné au pouce droit et aux articula, 
tions par un coup de bras de chasse. Quatre semai­
nes de repos ; docteur Harlet. — L'un des teintu­
riers de chez MM. Motte et Delescluse frères, bou­
levard de Belfort, M. Henri Gatte. 16 ans. Mt nu u-
rant rue Sainte-Elisabeth, cour Tapit, ô. a élé brûlé 
au second degré, à la région frontale, par de la 
bourre. Quinze jours de repos ; docteur Harlet. — 
M. Jules Depraete. 29 ans. demeurant à Ascq. tail­
leur do pierres chez M. A. Lamarquc. rr.e.rliri-r, 
rue Franklin, a fait une chute sur une pierre. II 
en est résulté une plaie contuse au couil? tiroir, 
et des déchirures musculaires dans la région lom­
baire. Vingt jours de repos; docteur Dupre 

ACOIDCMT DE TRAVAIL. — A la mé;J ?r:ie Ma-
surel et Cai'n, un journalier, Antoine Colin, 17 ins. 
demeurant à Croix, cour du Pavillon CMpois, et! 
tombé et 5 e'st blessé à la main et à U han-tia 
droite. Quinze jours de repos ; docteur Barroyei. 

W A S O U E H A L 
LA REUNION OU CONSEIL MUNICIPAL cfui de­

vait avoir lieu vendredi est remise à une UMc ultôt 
rieure ponr raison administrative. 

TENTATIVE DE VOL. — Mercredi soir, vers six 
heures un quart, Mme Vve Deaptaor, demeuranl 
10, rue du Molinel, entendant son chien aboyer 
furieusement dans la cour, se dirigea vers la porte 
de derrière de sa cuisine. 

Elle aperçut alors uu individu qui fuyait à tra 
vers champs. Le malfaiteur avait déjà fraeluré la 
porle de la cour qui donne sur un champ et alla.1 
s'iniroduire dans la maison. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — A l'usine d. s pro­
duits chimiques Eyeken et Leroy, un Journalier. 
Arthur Vincent. U ans, demeurant ù Annappa, 
rue du Jambon, en descendant d un bac »'e»t tait 
une entorse au pied gauche. Quinze jours de repos; 
docteur Delezenne. 

— Un manouvrier de la même usine. Jules Ros-
selle, 21 ans, demeurant rue de Tourcon.•.-. k Boa* 
baix. s'est fait une entorse au pied droit en coa* 
duisant une brouette. 

— A la Filature du Nord, un chaudronnier, 
Georges Lacheretz, 33 ans. demeurant i du Foo. 
ienoy, cour Pesraet, 5, a Roubaix, au service de 
M. Antoine Fraiprnac, conf£ruct*ur, s'est 
entorse au pied droit. Quinze Jours de rer, t; doe» 
teur Labbe. 

La Banque du Kord et des Flandres 
A. et L. Palliez, ouvrira à partir <!L- Janvier 
prochain u n e a g e n c e à Roubaix 17, rue d u 
Vie i l -Abicuvoir . "94Q.Î 

L'Hôtel des P. T. T. en construction 
P l u s i e u r s fo is , dé jà , n o u s avons r e n d s 

c o m p t e à n o s l ec teurs , de la marche dea 
t r a v a u x pour l 'érect ion de l 'Hôtel des 
P . T . T . A l 'heure ac tue l l e , ceux-c i sont tr.'s 
a v a n c é s , a y a n t é t é m e n é s s a n s dése-nparur 
et a v e c une g r a n d e ac t iv i t é . On Urniiue. 
l ' o u v r a g e de m a ç o n n e r i e «.i. la b e s o g n e qui 
é c h o i t a u x charpeat i ers - m e n u i s i e r s est m 
g r a n d e part i e accompl i e . 

L ' i m m e u b l e s ' é l ève s p a c i e u x et son ar> 
eh i tec ture e s t be l l e et moderne ; la façade, 
par t i cu l i èrement , a fort jo l i aspccl : 1 bri­
q u e s de fanta i s i e o r n e m e n t e n t ag 
l ' e n s e m b l e d e la bâ t i s se . l a îioc'-Ci. con i i . 
ehe , qu i s u r m o n t e l ' é t a g e , a un eiTet esthé-
tifltie; de m ê m e la m a n i è r e de dorue. c .1 ar­
cade qui a été p l a c é e a u - d e s s u s de la porte 
é tab l i e à l ' endroi t préc i s de l ' ang le de-- rues 
N a t i o n a l e et de L i l lo . 

L ' intér ieur d u b â t i m e n t scr.t vasti cl il 
p r o m e t u n e b o n n e cottfortabi l i té , a ins i 
q u ' u n e parfa i te c o m m u n i c a t i o n e t : . ' s dif­
férentes p laces qui en c o m p o s e n t I 
o ù se feront l e s d ivers s e r v i c e s de s P . T . T . 

E n s o m m e , cet hô te l , créé pu'.;r les b e s o i n ! 
p u b l i c s , es t a p p e l é à rendre l e s p lu* appré­
c i a b l e s s erv i ce s a u x h a b i t a n t s de i 
a u x p o p u l a t i o u s q u i l ' e n v i r o n n e n t ; il 
pourra , d 'autre part , être cons idéré c o m m e 
l ' u n d e s p l u s b e a u x édif ices c o m m u n a u x d u 
chef - l ieu de c a u t o n . 

L e personne l qu ' i l abritera y sera parfai­
t e m e n t in s ta l l é e t il aurh à sa d i l 
l e s a p p a r e i l s , procédés e t m o y e n s les pi, s 
per f ec t i onnés et l e s p l u s p r a t i q u e s pour 1 -• 
p l i r r a p i d e m e n t e t b ien sa t â c h e . 

D e s o n cô té , l e p u b l i c trouvera t o u t e s M * 
a i s e s e t fac i l i t é s p o u r s e s e x p é d i t i o n s et 
r é c e p t i o n s d a n s l e s n o u v e a u x burearns qur' 
s e r o n t m i s à sa d i s p o s i t i o n s d a n s les pre­
m i e r s m o i s , e spère - t -on , de l 'an procha in . 

LA CONTREBANDE DES ALLUMETTES. — Im­
portante saisie. — Dtui arrestations. — La fraada 
des allumettes ne chôme p.is dans cettg r n e fron-
tière. depuis un certain temps. Hier encore ,!• u s 
douaniers ont emmené, à la prison du , 
canton, deux jeunes pens qu'ils ont a n 

Feuilleton du « J O U R N A L D E R O U B A I X » 
«u itnértéi, U Séewnkr* 1S11 

N» 19. 

Le Testament 
de M" Halain 

PAR PAUL MAÈB0T 

Il M quittait pas d e s y e u x la porte de Gil-
berte. Il ne voyait rien de p lus : ni l e s en­
fants Qui jouaient aux p i eds d u b o n h o m m e 
Béranjrei' dont la s tatue en red ingote bour­
g e o i s e surgi t de 1a verdure, ni les b o n n e s 
f e m m e s qui jabottaient e n surveil lant la jo l ie 
marmai l le , ni un h o m m e qui , sur un autre 
bane , non loin de lui , paraissait lire éga le ­
m e n t s o n journal avec u n e at tent ion soute­
n u e . 

Ce lecteur attentif aurait p u d'ail leurs être 
s incèrement intéressé par quelque histoire de 
pol ice racontée dans son journal . . . L a pol ice 
ne devait pas lui être étrangère. Mais Marcel 
avai t l'eeil sur l a m a i s o n de Gilberte e t l ' in­
div idu avait l'œil sur Marcel. 

Marcel souffrit d'une longue a t t e n t e ; Gil­
ber te sortit enfin de ehe» elle. 

Il sent i t s o n c œ u r se serrer , il t e leva en 
h é s i t a n t e t parvint à la rejoindre s e n s s» 
p a s t a g e couvert du marché. EHe p e n s a dé­
fail l ir e n reconnai s sant Marcel. 

_ J e •voos e n conjure , Gilberte , mademoi­
se l l e Gi lberte . . . N e fuyez p a s . . . U n m o t ! 

E l l e ne b o u g e a k point ; e l le n avait point 
In force de fuir. C o m m e n t , se demandait -e l le , 
s e trouvah- i l i c i ? 

Et tous les d e u x , i l s restèrent un grand 
m o m e n t s a n s s e parler, s a n s oser « ' • * * " 
l a s n s m « t s a n s chercher à s e séparer pour-
I M S . s * M te sVBfcfc d'Aflteors. 

— D e p u i s un an, j'e vous cherche, Gilber­
te ! Combien votre absence m'a rendu mal­
heureux ! Et pourquoi avoir m a n q u e à votre 
p r o m e s s e ! Car, e n m e qui t tant , a u m o m e n t 
de partir, v o u s m'aviez la i ssé un mot d'es­
poir, à moi qui vous a v a n g u i d é e par 'e 
bois . V o u s aviez donc alors l ' intention de m e 
tromper ! 

A ce souvenir évoqué, un d e s souvenirs à 
la fois l e s plus doux et les p lus amers de sa 
v i e , Gilberte sentit tout se transformer au­
tour d'el le et elle- se trouva transportée un 
instant à la l is ière de la futaie de Saint-
Gide. Les h au t e s charpentes en fer du Tem­
ple s 'amoll irent et se chargèrent de feuilla­
g e , el le se crut enve loppée d'un s i lence o ù 
la voix de Marcel résonnait s eu le , chaude et 
mélodieuse , s o u s les g r a n d s c h ê n e s . Mais c e 
fut u n éclair; et la triste réal i té , fit b ien vite 
succéder son lourd décor à la féerie lumi­
neuse si fraîche que Marcel venait d évo­
quer. Elle lui répondit : 

— N e m e reprochez r ien, m o n s i e u r Marcel . 
Je su i s l iée , ne l 'oubliez pas . 

— Je ne l 'oublie point ; m a i s je ne vou­
drais pas y croire et j e ne veux j a m a i s y 
penser. 

— J'ai dû dire adieu à S é n a m e où je ne 
retournerai jamai s . 

— V o u s m'av ie t permis d'espérer. 
— D e grâce , p lus bas ! 
D e s deux cotés du p a s s a g e l e s marchan­

d e s , d a n s leur al lée bordée de bout iques , s e 
montraient , épiaient l 'acheteur qui se fait de 
p lus e n p lus rare. E l l e s étaient avides de 
vendre les vieux v ê t e m e n t s , hab i t s de noces 
démodés , vo i les de fiancées, qui ont e u jadis 
leur jour de fraîcheur, maintenant d é p o s é s 
ici, c o m m e d a n s un mau so l ée , o ù i ls ne res­
suscitent qu'a gTand renfort de paroles . L e s 
marchandes virent bien qu'e l les n'avaient 
rien i vendre a'ce couple . C'étaient les amou­
reux qui se r e o c o n u e n c et s e c a u s e n t d a n s 
les p a s s a g e s . . . 

Gilberte cherclrait à imposer doucement si—I 

l ence à Marcel ; et pour ne pas attirer l'at­
tention, i ls firent que lques p a s ; i ls se par­
laient -à voix presque b a s s e . 

— D i t e s moi , m a d e m o i s e l l e Gilberte , o ù j e 
pourrai vous revoir ; d i tes-moi quand je pour­
rai vous parler. 

— Je ne devrais pas vous é c o u t e r ; m o n ­
sieur Marcel, ne pensez i>lus à moi. 

Et cependant e l le ne le quittait pas . 
— Vous croyez pouvoir toujours m e re­

pousser ! N e voyez-vous point que j e vous ai 
retrouvée malgré toutes vos précaut ions ; et 
pensez-vous que je vous perdrai jamai s ! 
Alors , si vous ê tes sûre d'être poursuivie et 
retrouvée par moi toujours et suppl iée avec 
des larmes et des colères , pourquoi mainte­
nant m e désespérer? Pensez -vous que je ne 
finirai point par vous attendrir ! Je sacrifie­
rai tout pour vous revoir, Gilberte. Je ne s a i s 
plus c o m m e n t j e v i s depuis votre départ et 
tout ce qui n'est point votre souvenir m'est 
indifférent. J a m a i s j e n'aurais cru, avant 
votre absence qu'on pût autant vous a imer ! 

— Je ne sa i s pourquoi je vous écoute . 
— Permettez-moi de vous revoir ! Je ne 

v o u s parlerai p lus de m o n amour s'il vous 
fâche. . . m a i s seu lement des jours où n o u s 
nous s o m m e s c o n n u s enfants aux Jol iet tes , 
et du t e m p s où je ne v o u s a ima i s pas encore . 
Je fermerai l e s yeux pour ne pas v o u s voir 
en v o u s parlant et n'être touché, Gilberte , 
par aucune d e vos chères beautés . V o u s m e 
répondrez ce q u e v o u s voudrez : que v o u s 
ne m'aimez po int , que vous ne détestez pas 
Cendrau, que vous ê tes heureuse de v o u s 
être mariée , que vous recommenceriez avec 
bonheur . . . Tout ce que vous voudrez, m ê m e 
des menter ies , si cela v o u s est poss ible , mê­
m e des injures , si e l les ne brûlent pas vos 
lèvres ; mai s laissez-moi vous retrouver, v o u s 

parler quelquefois . 
E l l e avait b a i s s é sa voilette pour cacher 

se s yeux o ù montaient d e s larmes . 
— Je m« psàs... vont vcysa bteo «ue j * a» 

pub pas. Eloignez-vous,, 

— Vous m e chassez ? 
Et Marcel, hors de lui , é leva la voix. Il lui 

échappa des paroles v io lentes . 
Alors , il la vit trembler ; e t , d'une vo ix où 

perçait sa pe ine profonde : 
— Vous serez donc deux à m e persécuter ! 

Vous du m o i n s , mons i eur Marcel , fai tes-moi 
grâce ! A y e z pit ié ! Je su i s seu le et faible et 
vous m'aurez brisûe bientôt. Soyez g é n é r e u x 
encore. Laissez-moi . Adieu ! 

Et , e n disant ce la , el le sembla i t fléchir 
sous un coup brutal qu'une main autrefois 
amie lui aurait porté . P u i s confuse d'avoir 
tant de fa iblesse , el le s'arracha à cet entre­
tien trop cher et à la présence de Marcel. 

Marcel , honteux lu i -même de sa fureur, la 
vit s ' é lo igner e n se m a u d i s s a n t . Il compre­
nait, soudain , toutes les suscept ib i l i t és de 
Gilberte ; il ne l 'aimait que davantage ; et il 
se haïssa i t d'avoir contristé par sa maladres­
se et sa brusquerie cel le à qui il aurait voulu 
éviter, au prix de sa propre vie la moindre 
peine . 

X V 

Après sa scène avec Marcel , Gilberte , pro­
fondément troublée, traversa la place de la 
Républ ique et prit le boulevard Voltaire s a n s 
savoir -pourquoi. E l l e marchai t au hasard 
tant était vive l'émotion o h l'avait j e tée cet te 
subi te rencontre. 

El le mit avec peine un peu d'ordre dans s e s 
idées . 

— Où aller? 
El le chercha. 

Où allais-je au m o m e n t où j e l'ai vu. . . 
o ù je lui ai par lé? . . . 

El le ne s'en souvenait p lus , e t quand le 
souvenir lui revint, ce ne fut point sans amer, 
tume. El le était sortie pour une démarche , 
de s leçons qu'on lui avait promises et el le 
s'aperçut qu'el le ne s e trouvait point d a n s 
s o t c h e m i n . 

E l l e revint sur s e s p a s avec u n e sorte de 
l a s s i tude . E l l e reprenait a ins i le f a i x p e s a n t 

de la vie journalière ; et ce n'était point là , 
maintenant , le plus pénible des fardeaux 
qu'el le eût à porter. 

El le songea i t à Marcel , à la s incère dou­
leur qui faisait trembler s a voix dans cet en­
tretien. En m ê m e t e m p s , e l l e pensa i t à l 'obs­
tacle . . . 

El le pensait que le bonheur eût été s a n s 
doute de ne pas fuir, mai s el le ne le pouvait 
p a s , puisque d'autres l iens l 'enchaînaient; et 
el le sentait Marcel redoutable , avec s e s pa­
roles caressantes et cha leureuses . El le s'af­
firmait dans son devoir qui était de ne p lus 
le revoir, de ne p lus l 'écouter. El le cra ignai t 
une promesse qui lui échapperait m a l g r é 
e l l e , quelque aveu encore. 

L'éviter n'était p a s faci le; i l conna i s sa i t 
maintenant sa mai son . Il y reviendrait , Gil­
berte n'en doutait jx>int; et aurait-el le le cou­
rage de le repousser une seconde fois ? D é j à , 
m ê m e en l 'écoutant tout à l 'heure, Gilberte 
s'dtait-elle montrée assez inflexible? N e 
s'était-el le point trahie par que lque parole 
dont il put s'autoriser pour revenir à e l le et 
p o u s s é par la pass ion que n'oserait-il p a s ? 

El le s o n g e a à c h a n g e r de domic i le , de 
quartier. 

El le creusa cette idée qui devint bientôt 
une résolution. Mais il fallait de l'argent et 
Gilberte, en c e moment , se trouvait presque 
s a n s ressources . Préc i sément el le ne rencon 
tra pas chez el le la personne qu'e l le venait 
trouver ; el le s o n g e a ' à M m e D e l a g r a n g e . 

Auss i tôt après son déjeuner , M m e De la -
g r a n g e était a l lée voir Braslot . E l l e prit de 
se s nouvel les , rue Crébi l lon e t revint m o i n s 
inquiète. 

L'avocat n'était point chez lui. Rien de 
grave , év idemment . El le la i ssa sa carte avec 
quelques souhai t s de bonne santé . 

Braslot revenant à son hôtel trouva la carte 
et apprécia les souha i t s d'autant m i e u x qu' i l 
n'avait p a s été malade . Mais pour que Mme 
D e l a g r a n g e fût venue s'informer, i l fallait 
qu'on l'eût avertie du prétendu malaise : qui 

donc l'en avait av i sée? Ce ne pouvait être 
que Marcel. 

Marcel après l'avoir qui t té 4 ait donc re­
tourné chez l e s D e l a g r a n g c ? Bra.-!ot pres­
sentit que lque incident fâcheux . 11 courut 
éclaircir l'affaire. 

M m e D c l a g r a n g e fut charmée de. voir 
Braslot b ien portant. 

— Quand M. Audy e s t revenu de Vous re­
conduire chez v o u s , il n o u s a fan peur, mon 
cher Braslot . 

— Je su i s mieux , chère Madame , je suis 
m ê m e très b ien, répondit le vieil avocat ; M. 
Audy aura exagéré . Marcel est le plus char­
m a n t , l e plus dévoué des h o m m e s ; il dépasse 
toujours un peu la mesure quand il porte de 
l i n t é r è t à q u e l q u u n . 

— Cela , j e ' n e sa i s p a s , reprit M m e Dela-
g r a n g e . . . Mais avouons-'.e : M. Audy est par. 
fois s ingul ier . 

— A h ! V o u s avez remarqué. . . hier soir? 
— Préc i sément , quand il es. revenu. . . On 

ne le tenait pas . Il s e refusait aux p lus gra­
c i e u s e s avances . 1) allait d'un sa'.on à i'au-
tre, inquiet , perdant ici , ne dansant pas là, 
tout affairé. . . 

— C'est fait, p e n s a BraslcA il l'a v u e ! 
Mon D i e u ! c o m m e n t le tirer de là ? Jamais 
il ne voudra maintenant épouser M l l e L u c i l e 
D e l a g r a n g c . 

Et i) reprit, s'efforçànt de sourire : 
— Eh 1 Mlle Luci le est bien faite pour lui 

tourner la tête. Quant à moi , j e ne connais 
point de personne p lus accompl i e uue votre 
fille, ni plus ornée. 

— N o n , Braslot , non mon ami . Et les fera, 
m e s ne s'y trompent p a s . . . Je ne dis point 
que ma fille ne lui p la i se pas . . . Et e l le , .ce 
qu'elle pense de lui, dame ! el le ! je ne pu i s 
pas ^ n u £ j i i r c , Braslot . Moi, par e x e m p l e , 
avec son "air un peu détache , je le trouve 
très bt.cn. U réaliserait m o n idéal. 
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